
Presentation: Divertissement et consommation

Depuis pres d'un demi-siecle, les enfants sont devenus 1'un des maillons
essentiels de la societe de consoinmation: tout film, tout programme de television
est maintenant assorti d'une myriade de produits derives, qu'impose une
publicite d'enfer. Avant d'etre un lecteur, un spectateur ou un telespectateur,
1'enfant est done un consommateur, et un consommateur privilegie.

La consommation et la manducation participant du meme registre
metaphorique, il devient alors facile d'affirmer que l'"ingurgitation" des produits
commerciaux n'est guere une activite intellectuelle. D'autant plus que les
multinationales du divertissement, admirablement servies par la globalisation
des marches, se sont appropriees une tres large part des histoires et des contes
transmis par les parents, les enseignants et les autres representants de la
tradition culturelle, ce qui fait que les enfants sont maintenant plus receptifs aux
diktats de la consommation qu'aux valeurs implicites que vehiculent les recits
destines a 1'enfance.

D'autre part, la metaphore de la consommation en vient a depasser Ie
registre commercial du divertissement destine aux enfants; elle implique aussi
une dimension viscerale. Comme Ie montre 1'entrevue accordee a Sheree Fitch,
on ne peut sous-estimer Ie plaisir physique de la manipulation des mots. De
meme, dans son article sur Ie Festival de Calgary, Anne Alton montre bien que
1'enfant, lorsque son imagination est stimulee de facon intelligente, demeure
sensible a la culture et a la creativite. L'enfant n'est pas forcement une espece de
robot programme en vue de 1'achat du dernier produit concu par les
multinationales du divertissement et distribue par les magnats de la vente au
detail.

Le present numero de CCL examine 1'enfant comme etre sollicite et
remodele pas la culture de masse et les divertissements populaires. Dans cette
optique, sont analyses des produits qui ont connu un retentissement prodigieux,
comme la serie des Power Rangers, 1'un des exemples les plus recents de la
mainmise des interets commerciaux sur les jeunes consommateurs. En
contrepartie, nos collaborateurs s'interrogent sur les differents facteurs qui
peuvent concourir aussi bien au succes de series valables comme Franklin la
Tortue qu'a celui, pour reprendre une expression francaise recente, de nanars
comme les "Power Rangers". D'ou une reflexion en filigrane sur la mise en
marche de la culture populaire dans ses manifestions les plus variees. Si la
litterature pour la jeunesse enseigne des valeurs fondamentales, ce n'est certes
pas dans les produits derives ni les navets televisuels qu'elles se trouvent mais
dans les oeuvres que les enfants ont encore le privilege de lire, de voir ou
d'entendre.
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